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Madame la première ministre, chère Pauline Marois,

Monsieur le directeur de Bibliothèque, cher Frédéric Fortin,

Chers collègues de l’Université Laval, messieurs les professeurs Garant, Laforest et Pelletier,

Chers étudiants, chères étudiantes de mon Séminaire sur la Constitution québécoise

Chers amis, chères amies,

Mesdames et messieurs,


Je tiens d’abord à vous remercier pour votre présence à ce lancement de Québec des Essais sur la Constitution québécois. J’exprime en particulier ma reconnaissance au directeur de la Bibliothèque Frédéric Fortin et à son personnel qui nous accueille dans ce lieu de mémoire et de recherche, dont je voudrais rappeler qu’il a été dirigé par un grand professeur de droit, Jean-Charles Bonenfant. Comme vous l’apprendrez dans les Essais, le professeur Bonenfant, dont une jolie plaque honore la mémoire, à quelques pas d’ici, s’est intéressé à l’idée d’une Constitution québécoise comme en fait foi son témoignage lors de la séance de la Commission de la Constitution le 14 août 1969 et les vues qu’il a exprimés sur la question de la rédaction et de l’approbation d’une constitution interne du Québec.
Près de 18 ans se sont écoulés depuis cette ma première tentative de définir les contours d’un nouvel ordre constitutionnel québécois et la rédaction d’un projet de Constitution d’un Québec souverain dans le cadre d’un commentaire de l’avant-projet de Loi sur la souveraineté qui a avait été présenté par le Premier ministre Jacques Parizeau en 1994. Depuis lors, j’ai consacré des travaux académiques et des actions militantes à la promotion d’une Constitution québécoise qui ont donné lieu à des écrits qui sont rassemblées dans ces Essais. Aux 24 premiers textes de l’ouvrage, j’ajoute un vingt-cinquième essai qui se présente comme une synthèse et rappelle le droit qu’a le Québec, et qui est fondé sur son pouvoir constituant, de se doter de sa propre loi fondamentale. Il est accompagné d’une nouvelle version d’un projet de Constitution de la Nation et de l’État du Québec.

À la Première ministre Pauline Marois, je dis un grand merci d’avoir accepté de signer la préface du présent ouvrage. Dès qu’elle est devenue chef du Parti Québécois en 2007, Pauline Marois a avalisé le projet de doter le Québec de sa propre loi fondamentale en déposant elle-même le 18 octobre 2007 le projet de Loi sur l’identité québécoise (Projet de loi no 195) dont l’article 1er affirmait qu’il visait à « permettre à la nation québécoise d’exprimer son identité par l’élaboration d’une Constitution québécoise ». Et avec son accord, je présentais quant à la moi le projet de Constitution québécoise (Projet de loi no 196) sur la base duquel l’Assemblée nationale, et la Commission spéciale sur la Constitution québécoise qu’elle était invitée à instituer, rédigerait un projet de Constitution québécoise. J’exprime le souhait dans l’ouvrage, et le fait de vive voix en sa présence ce soir, que ce soit pendant son mandat de Première ministre que soit adoptée la première Constitution québécoise.


Je tiens à remercier du fond du cœur le directeur des Éditions JFD Jean-François Déry qui a cru en ce projet et dont il a pensé, et je le cite, « [s]ans l’ombre d’un doute, [qu’il] intéressera de nombreux lecteurs, institutions et bibliothèques ». Celui-ci me donne la possibilité de diffuser un nouveau plaidoyer pour une Constitution québécoise. Je tiens à souligner ici la rigueur de mon éditeur qui m’a été révélé par nos échanges multiples des derniers mois et ses demandes multiple de vérification auxquelles j’ai répondu des quatre coins de la planète, de Bucarest à Beijing. J’exprime aussi ma reconnaissance aux autres personnes auxquelles ont font appel Les Éditions JFD dans la préparation de cet ouvrage, et en particulier à Stéphanie Martineau qui est présente parmi nous aujourd’hui.


D’autres remerciements sont formulés dans l’ouvrage et je me permets d’exprimer une gratitude particulière à madame Claudette Robillard. Celle-ci est bibliothécaire de référence ici et a repéré des documents sur l’exercice par le Québec de son pouvoir constituant aux fins d’abolir le Conseil législatif.

Je demeure convaincu que l’avancement du Québec est intimement lié à l’émergence d’un nouvel ordre constitutionnel qui aura obtenu l’assentiment populaire et parlementaire. Je suis tout aussi convaincu qu’un tel changement sera rendu possible par élaboration d’une première Constitution québécoise. J’exprime l’espoir qu’une initiative constitutionnelle voit le jour et que les Québécois et Québécoises déterminent ainsi leur avenir politique en se dotant de leur propre loi fondamentale. Je dédie d’ailleurs l’ouvrage, comme vous le constaterez, aux futurs constituants et aux futures constituantes du Québec, que pourraient notamment devenir mes étudiants et étudiantes de l’Université Laval, que j’aurai, modestement contribué à préparer pour ce grand exercice démocratique et citoyen.
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